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      Mentions légales

      Résumé

      Au milieu du XVe
 siècle, dans le roman d'Alexandre en prose qu'il écrit à la demande du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, Jean Wauquelin entrelace les traditions scripturaires qui ont tissé l'image du héros macédonien depuis l'Antiquité. Il rassemble les épisodes les plus célèbres et les plus fascinants de sa légende. S'il avait conçu le projet initial de tracer le portrait héroïque d'un roi, destiné à servir de modèle aux princes de son temps et reflétant l'image conventionnelle et idéale de la noblesse qui entourait Philippe le Bon, Jean Wauquelin a parfaitement dissimulé l'intention didactique du roman derrière la vivacité de sa narration et l'ingéniosité de sa composition.

      *
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      Abstract

      The prose Alexander novel of Jean Wauquelin, written in the middle of the XVth century for Philip the Good, retraces the best-known and fascinating episodes of the Macedonian hero’s life. Behind the beautiful description and the impressive portrayal of the prince, we can sense the didactic intention of the text, dedicated to the duke of Burgundy.
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      Epigraphe

      
        « Le jeune roi conquérant domine tout ce peuple captif, vaincu et rampant à
                  ses pieds, dompté de crainte et d’admiration. La petite vallée indienne où se
                  dresse le trône immense et superbe contient l’Inde entière, les temples aux faîtes
                  fantastiques, les idoles terribles, les lacs sacrés, les souterrains pleins de
                  mystère et de terreur et toute cette civilisation inconnue et troublante, les
                  grands éléphants surmontés des pagodes où sont enfermées les bayadères sacrées,
                  toute cette richesse mystérieuse et inquiétante, les prêtres, fantômes semblables
                  aux idoles, les devineresses, les jeteuses de sort, tout ce peuple fantastique et
                  silencieux se prosterne. Et l’on voit avec, au loin, ces grands fonds de montagnes
                  d’azur teintées de rose. Ces roches aux formes d’architecture taillées. Ces
                  énormes végétations aux senteurs vénéneuses et le jeune Grec tend son sceptre vers
                  le roi vaincu en signe de grâce et de protection souveraine. Et l’âme de la Grèce
                  rayonnante et superbe triomphe au loin dans les régions inexplorées du mystère et
                  du rêve. »

      

      

      L’Assembleur de rêves. Ecrits complets de Gustave Moreau,
 Préface de
               Jean Paladilhe. Texte établi et annoté par Pierre-Louis Mathieu, Fontfroide, 1984, p.
               107.
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      Introduction

      

      Les Faicts et Conquestes d’Alexandre le Grand
 de Jean Wauquelin dans le
               contexte culturel de la cour de Bourgogne au temps de Philippe le Bon.

      

      Le règne de Philippe le Bon (1419-1467) est marqué par l’âge d’or de la littérature
                  bourguignonne
.
               L’enrichissement de la bibliothèque du duc, l’une des plus riches du XVe
 siècle, qui passe de deux cent quarante huit à près de neuf cents
                  volumes
 grâce aux legs, cadeaux, hommages d’auteur et commandes multiples,
               correspond notamment à une diversification des genres de textes recueillis. Ainsi,
               venant juste après la littérature religieuse et didactique, qui occupait déjà la
               première place sous Philippe le Hardi et Jean sans Peur, la littérature romanesque
               connaît un immense succès. La bibliothèque du duc accueille de nombreuses proses,
               conçues directement sous cette forme ou dérivant d’œuvres rimées antérieures. C’est à
               cette dernière catégorie de textes, les romans en prose dérimés
, qu’appartient le roman d’Alexandre de Jean Wauquelin.

      

      Dans la seconde moitié du XVe
 siècle, des grands seigneurs de la
               cour de Bourgogne, le duc Philippe le Bon, Jean II de Bourgogne, comte d’Etampes
,
               Jean de Wavrin
, Antoine de Croy, son frère Jean de Croy et le fils de ce
               dernier, Philippe de Croy, Rodolphe de Hochberg, Hue de Longueval, Jean de Créquy,
               Charles de Rochefort encouragent fréquemment les mises en prose de poèmes épiques et
               de romans chevaleresques antérieurs. Le système de mécénat mis en place attire de
               nombreux remanieurs-auteurs qui sont liés à l’intérêt d’un prince commanditaire. La
               plupart d’entre eux sont restés anonymes ; d’autres sont connus, car ils se sont
               nommés dans leurs œuvres, c’est le cas de David Aubert
, de Jean Miélot et de Jean Wauquelin
.

      Philippe le Bon fut l’un des premiers à commander et à réunir des refontes d’anciens
               poèmes ou romans. Il faut rapprocher Les Faicts et Conquestes d’Alexandre le
                  Grand
 de textes qui résultent de remaniements et qui figurent également
               dans sa bibliothèque : que l’on songe à Girart de Roussillon

 (1447) et à 

               La Belle Hélène de Constantinople

 (1448) du même Jean Wauquelin, aux Chroniques et
                  conquestes de Charlemagne

 (1458) et à l’Histoire de Charles Martel et
                  de ses successeurs


               (1463-5) de David Aubert, ou encore à des mises en prose restées anonymes :
                  Huon de Bordeaux, Gui de Warewic

, Gilles de Chin
, des ouvrages qui nous invitent
               à ne pas envisager l’Alexandre
 de Wauquelin comme une œuvre solitaire
               dans le paysage littéraire que le milieu bourguignon dessinait au temps de Philippe
               le Bon ; d’autant plus qu’elle entre dans le cadre d’un autre phénomène culturel
               caractéristique de l’époque, le goût marqué pour l’Antiquité.

      

      Le roman d’Alexandre de Jean Wauquelin s’inscrit dans l’important courant d’œuvres
               historico-romanesques qui exploitaient la matière antique
 et la rendaient familière aux esprits du temps. Deux
               moments sont à envisager pour appréhender cette tendance : la situation que de
               telles œuvres occupaient dans les collections de Philippe le Bon en 1419, année de la
               mort de Jean sans Peur et de l’accession au pouvoir du jeune duc ; leur place
               dans la production littéraire jusqu’en 1467, année de la mort de Philippe. Les
                  inventaires

               
réalisés aux alentours de ces deux dates
               permettent une éclairante comparaison. Le premier indique les romans qui, prenant
               comme référence précise ou plus lointaine le monde antique, figuraient déjà dans la
               collection léguée à Philippe le Bon.

      Dès le XIIe
 siècle la figure d’Alexandre avait joui d’un très
               grand prestige dans la tradition narrative médiévale. On trouvait ainsi dans la
               bibliothèque du duc, dès 1420, plusieurs ouvrages où était évoquée la geste du héros
               macédonien, le Roman d’Alexandre
 d’Alexandre de Paris
, qui figurait à la tête d’un gros
               manuscrit-recueil, mais également les Vœux du Paon
, le Restor du
                  Paon
 et le Parfait du Paon

. La matière de Troie était aussi représentée
 à travers un autre
               manuscrit-recueil comportant une Histoire de Thèbes, d’Athènes, de Troie et de
                  plusieurs autres

, ainsi que grâce à deux manuscrits de la version en prose
               du poème de Benoît de Sainte-Maure, le Roman de Troie

 et à
               une Istoire de Troyes

. Quant à Rome, elle
               figurait au premier plan dans deux transcriptions des Faits des Romains,
                  compilés ensemble de Salluste, Suétone et Lucain

 et
               par une copie de l’Histoire ancienne jusqu’à César
, accompagnée des
                  Faits des Romains

.

      

      Dressé vers 1467, le second inventaire
, tout aussi précieux pour envisager la production littéraire
               au temps de Philippe le Bon, laisse apparaître que les œuvres romanesques inspirées
               de la matière antique ont connu un regain d’intérêt et ont suscité de nombreuses
               traductions, compilations et créations.

      Ainsi, les œuvres qui exploitaient le personnage d’Alexandre étaient largement
               présentes dans le milieu lettré bourguignon

. Le héros macédonien apparaissait dans le Débat
                  d’honneur entre Annibal, Alexandre et le consul romain Scipion
, traduction
               que fit, en 1450, Jean Miélot du texte latin écrit par l’humaniste Jean Aurispa à
               partir du douzième Dialogue des morts
 de Lucien. Précisons que cette
               œuvre peut être rattachée aussi bien à la littérature didactique qu’au genre
                  romanesque
. On la trouve, dans un recueil qui fut la propriété de
               Philippe de Croy, en compagnie d’une version française d’un extrait de
                  l’Alexandreis
 de Gautier de Chatillon
. Ce seigneur possédait également une
               traduction de l’Epitome de Julius Valerius et de l’Epistola Alexandri

               ad Aristotelem

. On se souviendra
               aussi de la prose mêlée de vers de George Chastellain, Epitaphes d’Hector et
                  Achille
, où Alexandre parvenait à réconcilier Hector et Achille
.

      

      L’histoire romancée de Rome était également mise à l’honneur grâce à la traduction
               des Orationes de vera nobilitate
 de Buonaccorso da Pistoia, intitulée le
                  Débat de la vraie noblesse
 et effectuée par Jean Miélot en 1449
. Ce dernier traduisit également, en 1463-65, le
                  Romuléon
 du Bolonais Roberto della Porta, qui évoque l’histoire de
               Rome depuis la fondation de cette ville jusqu’à Constantin le Grand
. Les Histoires romaines

               de Jean Mansel, où sont repris intégralement les Faits des Romains
,
               illustrent le même sujet
. Quant aux
               œuvres historico-romanesques s’intéressant à la matière de Troie, elles connaissent
               un succès si grand que l’inventaire de 1467 en comptait dix sept, soit seize de plus
               qu’en 1420. Il s’agit tout d’abord de trois versions françaises de l’Historia
                  destructionis Troiae
 de Gui de Colonne ; la première, écrite en 1380,
               était conservée en deux exemplaires
 par Philippe le Bon ; la seconde
 et la
                  troisième
 en un exemplaire. On trouvait par ailleurs deux
               transcriptions du mystère dramatique de maître Jacques Milet, l’Istoire de la
                  destruction de Troye la grant

. Citons
               aussi, en 1464, le Recueil des Histoires de Troyes
 dont la rédaction est
               entreprise par Raoul Lefèvre, chapelain de Philippe le Bon
, sur la demande du duc.
               Quatre ans auparavant, le même auteur avait fait paraître une Histoire de
                  Jason

.

      

      Ces textes ne doivent pas être envisagés dans une perspective uniquement littéraire,
               car les personnages issus de l’Antiquité, qu’ils appartiennent à la mythologie, tels
               que Jason et Hercule, ou à l’histoire, tel qu’Alexandre, étaient utilisés comme
               modèles dans un contexte artistique bien plus large que celui de la littérature.

      

      L’Antiquité ne devenait pas familière aux esprits uniquement par les textes, mais
               aussi par l’image. Les manuscrits bourguignons étaient souvent enluminés de façon
                  luxueuse
. Dans un grand
               nombre d’entre eux, Jason était choisi comme personnage privilégié de la
               représentation. On peut ainsi évoquer la richesse iconographique de l’un des
               exemplaires de la Fleur des Histoires
 sorti de l’officine de Jean Mansel
               vers 1447
. De même, le ms. 456 de la Collection Dutuit et le ms.
               B.N. fr. 9342, qui conservent le roman d’Alexandre de Jean Wauquelin, constituent de
               parfaits exemples pour illustrer le rôle assuré par l’image dans la diffusion du
               prestigieux modèle antique
.

      Sur les peintures ou sur les tapisseries, les héros de l’Antiquité trouvaient ainsi
               naturellement une place de choix. Dès 1393, Philippe le Hardi avait acquis de Pierre
               de Baumetz, lissier parisien, deux pièces de tapisserie représentant des scènes
               intitulées Jason à la conquête de la Toison d’Or

. Dans le château d’Hesdin, où résidait souvent Philippe
               le Bon, une chambre fut peinte, vers 1430, en l’honneur de la conquête mythique. Au
               banquet du Faisan, en 1454, la salle était ornée de tapisseries 
contant des aventures d’Hercule
. Enfin, en 1459, à Tournai, Pasquier Grenier travailla pour
               Philippe le Bon à des tapisseries de l’Histoire d’Alexandre
, qui représentaient des épisodes de la vie du Macédonien
               d’après le récit de Jean Wauquelin. Elles s’inspiraient du programme iconographique
               du manuscrit 456 de la Collection Dutuit.

      

      Les thèmes antiques nourrissaient aussi l’esprit de création et sollicitaient
               l’effervescence artistique à l’occasion de fêtes et de représentations théâtrales, si
               importantes dans cette cour princière attachée à une esthétique de l’apparence
. La figure mythologique de Jason a sans doute été la
               plus exploitée par le milieu bourguignon
. Elle ne cessa de donner lieu à des spectacles
               animés et fastueux. Ainsi, la fête du Faisan à Lille, le 17 juin 1454, représenta un
               mystère dont le thème était Jason à Colchis
. Le Recœil des Histoires de Troie

               fut encore utilisé par le metteur en scène des travaux d’Hercule qui furent joués le
               3 juillet 1468, 
lors des noces de Charles le
               Téméraire et de sa troisième femme, Marguerite d’York.

      Mais l’exploitation la plus achevée, réfléchie et calculée du personnage est
               illustrée par la fondation de l’Ordre de la Toison d’Or
. Le duc Philippe le Bon consacra pleinement Jason,
               patron de l’Ordre, lors des fêtes de son mariage avec Isabelle de Portugal, qui se
               déroulèrent à Bruges, en janvier 1430
. Cette communauté chevaleresque, ainsi que
               la concevait Philippe le Bon, réunissait ses trente membres en des cérémonies et des
               cortèges fastueux
. Ses festivités sans égales ne
               doivent pas dissimuler l’influence politique et le rôle que le duc de Bourgogne
               voulait faire jouer à l’Ordre en vue de rassembler la noblesse autour de lui.
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          Sur la littérature au
                     temps des ducs de Bourgogne, nous avons consulté G. Doutrepont, La
                        littérature française à la cour des ducs de Bourgogne
, Paris, 1909,
                     en particulier pour le règne de Philippe le Bon, pp. 480-494 ; voir aussi
                     dans Splendeurs de la cour de Bourgogne
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                     1995, l’introduction que D. Régnier-Bohler consacre à l’épanouissement de la
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. Catalogue rédigé par G. Dogaer et M.
                     Debae, Bruxelles, 1967, p. 38 ; ainsi que P. de Winter, La
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,
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                        mises en prose des épopées et des romans chevaleresques
, Bruxelles,
                     1939.
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          Voir A. Naber, « Les
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 siècle, Jean
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, t. 72, 1990, pp.
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…, p. 445.
                     Wauquelin se nomme dans le Girart de Roussillon
 en précisant dans
                     le desinit : « S’il vous plait savoir le nom et le surnom [de
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                     l’adaptation en français moderne de R. H. Guérand, Girart de Roussillon,
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 éd., Turin, 1992, p. 373.

        

      

    

    
      12
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          G. Doutrepont, La littérature française
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      L’œuvre dans le contexte historique

      L’insertion de l’épisode des Vœux du Paon
 dans le roman d’Alexandre de
               Jean Wauquelin invite à rappeler
               l’importance et le rôle des fêtes qui s’organisaient ainsi, autour de souhaits, de
               fiers défis, formulés par des chevaliers réunis comme pour s’adonner à une sorte de
               surenchère verbale. Au temps du duc Philippe le Bon, un souvenir historique précis
               vient les illustrer, le Banquet du Faisan qui se tint en son palais de Rihour à
               Lille, le 17 février 1454.

      Au moment où la Bourgogne était en train de se constituer en un axe géopolitique qui
               ne pouvait manquer d’éveiller le souvenir de l’ancienne Lotharingie carolingienne, le
               duc se sentit investi d’une mission qui dépassait de loin les ambitions politiques
               régionales : il voulut organiser une croisade des princes de l’Occident contre
               la Turquie, qui exerçait une pression grandis-sante à l’Est de l’Europe. Le Banquet du Faisan lui donna l’occasion de
               proclamer sa volonté au milieu du plus grand faste possible. A la suite des chroniqueurs, les historiens qui
               ont évoqué le déroulement de
               cette fête ont distingué entre les entremets « mondains », qui se
               composaient de jeux mécaniques et hydrauliques et de nombreux travestissements, et
               les entremets « non mondains ». C’est lors de ces
               derniers que se déroulèrent les vœux du faisan. Après qu’un personnage allégorique
               incarné par Olivier de la Marche et représentant la Sainte-Eglise, eut prononcé une
               complainte sur l’état de ruine de la chrétienté et eut invité l’assemblée à la
               secourir, le roi d’armes de la Toison d’Or, le chroniqueur Jean Le Fèvre, entra dans
               la salle en portant un faisan vivant, paré d’un riche collier d’or et garni de perles
               et de pierres précieuses. Il adressa un discours au duc Philippe le Bon. Ce dernier
               lui remit une lettre à lire publiquement, où il s’engageait à secourir la chrétienté
               en danger. La Sainte-Eglise le remercia et enjoignit aux chevaliers présents de
               suivre son exemple : plusieurs nobles firent alors le vœu de participer à la
               croisade, tandis que d’autres rendirent le vœu par écrit, le lendemain. Le duc de
               Bourgogne lui-même jura de partir vers l’est, tout comme Alexandre, le créateur de la
               chevalerie, l’avait fait avant ses conquêtes. Cent trois vœux furent ainsi prononcés
               ou écrits, qui restèrent sans lendemain. Malgré un gigantesque effort de propagande
               l’utopie ne parvint pas à se transformer en action politique, efficace et
               concrète.

      Faire des vœux sur de nobles oiseaux, tels que le faisan, le cygne, le paon, était un
               vieil usage, admis dans le monde des cours et pratiqué surtout aux XIVe
 et XVe
 siècles dans le Nord de la France. Une
               communauté chevaleresque, rassemblée autour d’un repas festif, se laissait aller à
               une parole conquérante et libératrice. En s’inspirant dans son roman des Vœux du Paon
               de Jacques de Longuyon, Wauquelin a choisi ainsi d’évoquer une
               cérémonie courtoise qui reçoit un très fort écho dans la réalité. Si l’on s’interroge d’ailleurs
               sur les liens entre la fiction et la réalité, il semble que la fiction inspirait la
               réalité, plutôt que l’inverse. Certains des vœux prononcés par les chevaliers à
                  Lille, en effet, renvoient directement à la tradition
               littéraire, à la fois épique et romanesque, et vont jusqu’à la surpasser par leur
                  fantaisie.

      Dans le roman du compilateur bourguignon, neuf chevaliers et trois dames formulent
               des vœux sur le noble animal (75-86). Les hommes, invariablement, promettent de ne
               pas cesser le combat qui doit opposer les habitants d’Éphèse aux Indiens, avant
               d’avoir acquis la victoire ou perdu la vie. Porus, en promettant de s’emparer du
               cheval d’Emenidus, ou encore Cassel le Baudrain, en déclarant qu’il arrachera à
               Alexandre son épée, font preuve de plus d’imagination. On reste cependant très
               éloigné des vœux baroques que l’on trouve dans les romans du XIIIe

               siècle et qui sont destinés à provoquer l’amusement du lecteur. Dans le roman de
               Wauquelin, les vœux sont dénués d’extravagances et ne portent pas la trace d’une
               vanité ostentatoire, car ils étaient avant tout destinés à souligner la valeur
               guerrière et la noblesse des chevaliers qui devaient servir de modèles aux princes
               bourguignons.

      Wauquelin manifeste avant tout le soin constant d’idéaliser la figure d’Alexandre, de
               décrire le personnage comme un prince sans défaut. Ajoutons que dans le manuscrit 456
               de la collection Dutuit, qui est le seul à comporter l’interpolation d’un passage
               traduit de l’Alexandréide
 (vv. 72-183) de Gautier de Châtillon
               on trouve encore plus accentuée la propension à faire du héros un souverain idéal. Il
               s’agit du troisième et dernier exemplaire qui fut réalisé pour le duc Philippe le Bon
               entre 1457 et 1459, quelques années après la mort du compilateur. Dans l’extrait
               interpolé, les Praecepta Aristotelis ad Alexandrum
, Aristote donne à
               Alexandre une série de conseils touchant ses devoirs de jeune prince et lui décrit
               les conduites qu’il devra suivre dans toutes sortes de circonstances. Il faudra
               qu’Alexandre évite de s’entourer de conseillers félons. S’il devient juge dans un procès, il prendra soin d’éviter
               les pièges de la corruption. Il se gardera d’anoblir les humbles, de peur que
               ceux-ci, gonflés d’orgueil, perdent toute mesure. On peut rapprocher ce dernier
               avertissement d’un texte qui était répandu sous Philippe le Bon, Ung petit
                  traictyé de noblesse

 de Diego de Valera, où était aussi établie une différence
               entre la noblesse héréditaire et la noblesse de la charge exercée. Au combat, le
               noble chevalier entraînera par sa seule ardeur tous les hommes à sa suite et
               résistera à la panique collective. En distribuant largement le butin pris à la
               guerre, il s’assurera de l’amour de ses sujets, grâce à sa libéralité. Enfin, il se gardera de la luxure et de
               l’emportement.

      
      Ce passage permet de rapprocher le roman de Wauquelin d’une catégorie de textes très
               répandus à l’époque, les Miroirs des princes
, ces traités qui
               répondaient au besoin de définir les devoirs du gouvernant. Les premiers d’entre eux
               portaient avant tout sur la signification de l’Etat et la fonction du prince ; d’autres, datant surtout de
               la fin du Moyen Age, privilégiaient plutôt l’éducation et la morale. Selon la
               conception médiévale, plus que le génie politique ou que la puissance du roi, sa
               perfection morale, sa vertu et sa bonne réputation garantissaient un bon
               gouvernement. Comme un miroir des princes, le roman du remanieur picard visait à
               dessiner un idéal précis du souverain à travers la figure d’Alexandre, qui jouissait
               d’un très grand prestige dans la tradition narrative médiévale. Les traités
               changèrent progressivement de destinataire. Ils ne s’adressèrent plus seulement au
               prince, mais à tous les nobles qui voulaient vivre sagement en ce monde et s’assurer
               une bonne renommée, en leur proposant une suite de conseils pratiques. Lorsque, dans
               son prologue, Wauquelin définit le public qu’il juge concerné par la geste
               d’Alexandre comme « les nobles et vaillans hommes du temps present […] les
               chevaliers et escuiers », il adresse pareillement le roman à toute la communauté
               des nobles bourguignons. En lui soumettant un modèle littéraire qui fait l’éloge d’un
               prince, il l’engage à suivre les traces d’Alexandre et de ses chevaliers ;
               l’époque veut que l’éthique du seigneur devienne une morale courante.

      Bien que discrète, la veine didactique n’était donc pas absente du roman de
               Wauquelin. Les sentences moralisatrices et les préceptes restent cependant assez
               rares. Outre le chapitre qui a été interpolé dans le manuscrit 456 de la Collection
               Dutuit, on trouve plusieurs proverbes qui
               concernent des règles de conduite. Ils sont, en général, exprimés au style direct par
               les différents intervenants. Mais en réalité, le plus souvent, les conseils moraux sont
               directement illustrés par les actions des personnages, par les choix qu’ils font, les
               conduites qu’ils suivent. Les douze pairs doivent être envisagés comme les ancêtres
               directs des chevaliers de la Toison d’Or. La figure d’Alexandre est utilisée comme
               une sorte d’archétype romanesque de la fonction royale, au point que le dernier
               conseil d’Aristote à Alexandre est : « Cerches les Saintes
               Escriptures » (18). Le paganisme du héros macédonien s’efface pour le laisser
               devenir un prince chrétien modèle. Par rapport aux versions antérieures du roman d’Alexandre,
               Wauquelin insiste sur la piété du roi macédonien et sur son humilité à l’égard de la
                  divinité,
               une piété que l’on retrouve évoquée en termes très proches par le chroniqueur George
               Chastellain, mais au sujet du duc Philippe le Bon.

      Pour caractériser Alexandre, les auteurs des romans antérieurs avaient tour à tour
               souligné ou bien la générosité du personnage et sa courtoisie ou, au contraire, son
               naturel guerrier et avide de conquêtes. Alexandre de Paris ayant
               été à l’origine de l’image courtoise du roi de Macédoine, Wauquelin a certes retenu des traits qui
               faisaient d’Alexandre un prince courtois idéal, puisqu’il s’est directement inspiré
               du roman en alexandrins. Au fil du récit, Alexandre manifeste un éventail d’actes de
               bravoure et de sagesse destinés à inspirer l’imaginaire de la chevalerie et à
               influencer sa conduite. Après chaque conquête, il se
               montre généreux envers ses pairs, suivant en cela le conseil d’Aristote, qui par le
               biais du Secret des Secrets
, lui avait enseigné qu’« Il n’est nul
               besoing de fort chastel a cellui qui donne largement […] Dons fait homme tenir pour
               preudomme » (18). Le don est ainsi envisagé comme une garantie de sécurité et un
               moyen de préserver la concorde. Alexandre s’élève en honneur et en puissance, car il
               distribue parmi ses hommes les terres et les richesses gagnées avec leur aide. Il
               répartira, par exemple, entre « ses gens chascun selom sa qualité » (32)
               les biens conquis aux dépens du duc de la Roche. La prise de possession des richesses
               de Porus donne aussi lieu à un généreux et équitable partage (172) Alexandre est
               qualifié de « large » de façon récurrente, ce qui l’oppose au roi
               d’Arménie, Nicolas, qui est dit « avaricieux ». Sanses reconnaît encore en
               lui le roi le plus généreux depuis qu’Adam a quitté le Paradis terrestre (22). Et à
               l’heure de la mort du souverain, Perdicas, l’un de ses plus fidèles compagnons,
               assure que jamais il ne reverra un homme à la « bonté » et à la
               « largesse » aussi grandes (259). Cependant, il n’est jamais prouvé dans
               les faits que le roi macédonien conquiert des places-fortes grâce à sa seule
               libéralité. Si Wauquelin a retenu encore le trait, il ne fait plus du héros le type
               même de la largesse, comme on le trouve dans les vers d’Alexandre de Paris ou dans
               ceux de Chrétien de Troyes : « Et de doner et de despendre/ Fu pareilz le
               roi Alixandre ». Le compilateur veut
               privilégier d’autres caractéristiques du personnage, comme la vaillance qu’il
               manifeste au combat. En ne reculant devant aucun danger et en engageant toujours ses
               hommes à le suivre, Alexandre ne cesse de prouver qu’il est doté d’un courage
               exceptionnel.

      A cette première image, courtoise, du héros, Wauquelin a ajouté d’autres traits qui
               témoignent d’un idéal précis du souverain
               plus conforme à l’idéologie bourguignonne. Il insiste notamment sur sa détermination
               et sur sa force morale, comme le montre la formule récurrente : « il jura
               par ses dieux que jamais n’en partiroit se l’aroit conquise ». Quand le duc Betis tente par exemple de
               le convaincre d’abandonner l’assaut de Gaza en lui offrant une forte somme en or, le
               jeune homme n’hésite pas à refuser et à réaffirmer en réponse sa volonté de conquête.
               Et surtout, Alexandre fait preuve d’un sens aigu de la stratégie pour conquérir les
               villes. Il démontre sa ruse en de nombreuses occasions, notamment lorsqu’il parvient
               à empêcher l’accès de la mer à la cité de Tyr assiégée par ses troupes (40). On le
               voit réfléchir en vrai chef de guerre à un processus de conquête, comme doit le faire
               tout souverain à la fin du Moyen-Age. Quand il conquiert définitivement Tyr (54), il
               apparaît encore en stratège placé à la tête d’une armée, puisqu’il décide seul de
               mobiliser le maximum de flotte et de construire des machines de guerre. Le sens
               stratégique et la compétence technique sont deux qualités que Wauquelin ne cesse de
               souligner. Enfin, Alexandre est décrit comme le défenseur de la justice et le garant
               de la paix. Après avoir vengé le chevalier Sanson, qui avait été dépossédé de ses
               terres par son cousin Nicolas d’Arménie, il procède...








OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Les Faicts et les conquestes d'Alexandre le Grand

					


    						
    					Mentions légales

					


    						
    					COMITÉ DE PUBLICATION DES « TEXTES LITTÉRAIRES FRANÇAIS »

					


    						
    					Dédicace

					


    						
    					Epigraphe

					


    						
    					Remerciements

					


    						
    					Introduction

					


    						
    					L’œuvre dans le contexte historique

					


    						
    					L’auteur

					


    						
    					Description et historique des manuscrits

				
    						
    					I- Paris, Bibliothèque du Petit Palais, Collection Dutuit 456 (A)

					


    						
    					II- Paris, Bibliothèque Nationale, français 707 (B)

					


    						
    					III- Paris, Bibliothèque Nationale, français 9342 (C)

					


    						
    					IV- Paris, Bibliothèque Nationale, français 1419 (D)

					


    						
    					V- Gotha, Herzogliche Bibliothek, Membr. I, 117

					


				




    						
    					L’édition du texte : principes et méthodes

				
    						
    					I- La tradition manuscrite :

					


    						
    					II- Le choix du manuscrit de base :

					


    						
    					III- Etablissement et correction du texte :

					


				




    						
    					Les sources

					


    						
    					Langue du manuscrit de base

				
    						
    					1-GRAPHIES

				
    						
    					A) VOCALISME

					


    						
    					B) CONSONANTISME :

					


				




    						
    					2- MORPHOLOGIE

				
    						
    					A- SUBSTANTIFS

					


    						
    					B- ADJECTIFS QUALIFICATIFS

					


    						
    					C- ARTICLES

					


    						
    					D- PRONOMS ET ADJECTIFS DETERMINATIFS

					


    						
    					E- VERBES

					


    						
    					F- MOTS INVARIABLES

					


    						
    					H- PREPOSITIONS

					


				




    						
    					3- SYNTAXE

				
    						
    					1- L’adjectif

					


    						
    					2- Le verbe

					


    						
    					3- Les conjonctions de subordination

					


    						
    					4- Les conjonctions de coordination

					


    						
    					5- Anacoluthes

					


				




    						
    					4- LEXIQUE

					


    						
    					5- LES PROVERBES ET EXPRESSIONS SENTENCIEUSES

					


				




    						
    					Analyse

				
    						
    					SECOND LIVRE

					


				




    						
    					Table des rubriques du premier livre

					


    						
    					Table des rubriques pour le second livre

					


    						
    					Texte romanesque de Jean Wauquelin

				
    						
    					II-Du pere et de la mere du noble roy Alixandre, de leurs meurs et condicions.

					


    						
    					III-Comment aucuns mauvais envieux commencierent a murmurer sur ceste vaillant dame Olimpias.

					


    						
    					IV-Des merveilles qui advinrent a la nativité du noble roy Alixandre.

					


    						
    					V-De la doctrine du roy Alixandre et a qui il fu baillez pour nourir en sciences liberalles et moralles.

					


    						
    					VI-Comment le roy Alixandre songa ung songe merveilleux a l’eage de dix ans, gisant sur son lit.

					


    						
    					VII-Comment le roy Phelipe de Macedoine fist asembler plusieurs clers pour exposer la vision de son filz Alixandre.

					


    						
    					VIII-L’exposicion du songe Alixandre que fist an griés Astatus.

					


    						
    					IX- De l’exposicion que fist le second sage nommé Saligor de Lieres.

					


    						
    					X-Comment Aristote le sage philosophe exposa le songe Alixandre.

					


    						
    					XI-Comment Alixandre occist Neptabus l’encanteur, dont lui et sa mere estoient moult blasmez.

					


    						
    					XII-Du cheval que Alixandre chevaucha par mainte bataille, lequel cheval estoit appellez Bucifal.

					


    						
    					XIII-Comment Alixandre monta sur Bucifal, lequel nul n’osoit aproucher.

					


    						
    					XIV-Comment Alixandre fu adoubez en l’ordre de chevalerie.

					


    						
    					XV-De l’estat, ordonnance et parures dont ledit Alixandre fu ordonnez et parez.

					


    						
    					XVI-Comment le roy Phelipe de Macedoine et son filz Alixandre furent deffiez du roy Nicolas d’Armenie et de Turquie.

					


    						
    					XVII-De la responce que fist le josne roy Alixandre au herault du roy Nicolas pour et ou nom de son pere.

					


    						
    					Comment Alixandre s’en ala en se cambre pour adviser la maniere et conduite de la guerre emprise par lui contre le roy Nicolas d’Ermenie et comment il encontra Aristotes, son maistre, et des enseignemens qu’il donna audit Alixandre.

					


    						
    					XVIII-Comment le roy Alixandre fist son amas de gens d’armes pour aler en la terre d’Armenie.

					


    						
    					XIX-Comment le roy ordonna. XII. chiefz de son ost, lesquelz estoient appellez les.XII. pers.

					


    						
    					XX-Comment le roy Alixandre envoya Sanses, le filz du roy Osmer de Perse, porter ses messages et mandemans au roy Nicolas d’Armenie.

					


    						
    					XXI-Comment Sanses Dailly dit de Perse fist son messaige au roy Nicolas d’Ermenie.

					


    						
    					XXII-Comment le roy Nicolas volt par suasion ou enhort detenir Sanses Dailly, laquelle chose il ne polt faire.

					


    						
    					XXIII-Comment Sanse de Perse s’en revint par devers le roy Alixandre, qui lui aporta nouvelle de la bataille.

					


    						
    					XXIV-Comment le roy Alixandre ordonna ses batailles et du roy Nicolas aussi et de la grant bataille.

					


    						
    					XXV-Comment le roy Nicolas emprist la bataille corps a corps contre le roy Alixandre, ou il ot la teste coupee.

					


    						
    					XXVI-Comment Alixandre occist en camp de bataille le roy Nicolas et puis donna sa terre au duc Ptholomer.

					


    						
    					XXVII-Comment le roy Alixandre assega la cité d’Athenes, mais il ne le print pas pour amour d’Aristote.

					


    						
    					XXVIII-Comment le roy Alixandre remist sa mere avec son pere, le roy Phelipe, que il avoit boutee hors et arriere de lui et en vouloit espouser une qui s’appelloit et nommoit Cleopatras.

					


    						
    					XXIX-Comment Alixandre se maintint et des messaiges que le roy Daire lui envoya.

					


    						
    					XXX-Quelz presens le roy Daire envoya par ses messaiges au roy Alixandre.

					


    						
    					XXXI-Comment le roy Alixandre esmeut ses osts et comment il conquist le duc de la Roche et de plusieurs autres choses

					


    						
    					XXXII-Comment le roy Alixandre chevaucha vers la cité de Trache et de plusieurs autres choses merveilleuses.

					


    						
    					XXXIII-Comment le roy Alixandre destruisy la cité de Trachez ; depuis le fist reedifier pour ce qu’il avoit donnee a ung harpeur.

					


    						
    					XXXIV-Comment le roy Alixandre commença a aprouchier la cité de Thir, laquelle devoit apartenir par droit d’iretaige a Sanses, dont parlé est cy devant.

					


    						
    					XXXV-Comment le roy Alixandre assega la cité de Thir et par mer et par terre.

					


    						
    					XXXVI-Du premier assault fait a la devant dicte cité de Thir.

					


    						
    					XXXVII-Comment le roy Alixandre fist de rechief assaillir la ville de Thir, laquelle il ne peut avoir pour ceste fois.

					


    						
    					XXXVIII-D’une desconfiture qui fu par devant la cité de Thir.

					


    						
    					XXXIX-Comment Alixandre fist fermer ung chastel devant l’une des portes de la cité de Thir.

					


    						
    					XXXX-Comment aucuns capitaines furent de par le roy Alixandre envoiez en fuerre dedens la cité de Gadres.

					


    						
    					XLI-Comment Betis, acompaigniés de ses Gadrains, issy de Gadres et en vint courre sus les Gregois, et Gadifer du Laris avec lui.

					


    						
    					XXXXLII-Comment Betis occist Sanson Daillis et de plusieurs autres qui moururent en la bataille.

					


    						
    					XXXXIII-Comment Corneus trouva son oncle Emenidus en la bataille devant dicte.

					


    						
    					XXXXIV-Comment le roy Alixandre vint au secours a tout son ost.

					


    						
    					XLV-Comment le roy Alixandre desconfist les Gadrains et comment il rescouy ses hommes.

					


    						
    					XXXXVI-Comment Gadifer et Betis s’en fuirent de la bataille et de la mort Corneus.

					


    						
    					XXXXVII-Comment Gadifer du Laris abati Alixandre jus de son cheval, et comment Emenidus occist Gadifer.

					


    						
    					XXXXVIII-Comment Alixandre se mist au guerroier le duc Betis et de Emenidus qui fu regaris.

					


    						
    					XXXXIX-Comment Danselins print le conte Mindoual, ung des barons de Gadres.

					


    						
    					L-Comment ceulx que le roy Alixandre avoit laissié devant la cité de Thir ou chastel pour la mer garder furent par les Tirois mis a mort.

					


    						
    					LI-Comment le roy Alixandre revint devant la cité de Thir et le print par force d’assault.

					


    						
    					LII-Comment le roy Alixandre retourna arriere par devant Gadres.

					


    						
    					LIII-De la mort le duc Betis et comment la cité de Gadres fu prinse.

					


    						
    					LIV-Comment aprés toute ces conquestes le noble roy Alixandre encontra le viel Cassamus du Laris, frere Gadifer, qui fu occis devant Gadres.

					


    						
    					LV-Comment le roy Alixandre fist la paix de Cassamus du Laris et du duc Emenidus d’Arcade.

					


    						
    					LVI-Comment le roy Alixandre fist tourner prestement tout son ost et chevaucher envers la cité de Epheson.

					


    						
    					LVII-De la maniere du sacrefice que le roy Alixandre fist au dieu Marcus.

					


    						
    					LVIII-De Cassamus qui porta la nouvelle a la belle Phesonne et a ses nepveux de la venue du noble roy Alixandre.

					


    						
    					LVIX-Comment ceulx de la cité de Epheson firent une envaïe sur leurs ennemis.

					


    						
    					LX-Comment Caldien et Rabien se combatirent contre Indois, Persans et Mediens.

					


    						
    					LXI-D’ung parlement qui fu fait moult rigoreux entre les devans diz Cassamus et Clarvus.

					


    						
    					LXII-Comment le viel Cassamus fist festoier et honnourer son prisonnier, le Baudrain.

					


    						
    					LXIII-Des.IIII. filz Clarvus qui prinrent conseil de fere saillir ceulx de Epheson et comment ilz furent accusez.

					


    						
    					LXIV-Comment la paix fu faicte du josne Gadifer et de Emenidus pour la mort du pere dudit Gadifer.

					


    						
    					LXV-Comment Cassamus et Gadifer retournerent en la cité de Epheson aprés la dicte paix faicte.

					


    						
    					LXVI-Comment dame Phesonne et le soudan de Baudres juerent aux eschez.

					


    						
    					LXVII-Comment Cassamus remonstra en ceste nuit a Gadifer, a Betis et aux Gregois ce que son espie lui avoit dist le jour devant.

					


    						
    					LXVIII-Comment les quatre filz Clarvus vinrent acueillir la proie de la dicte cité.

					


    						
    					LXIX-De la rescousse des proies qui fu fiere et crueuse devant Epheyson.

					


    						
    					LXX-Comment Betis, le frere Gadifer, fu pris des Indois et Porus des Gregois.

					


    						
    					LXXI-Comment Porus fu receups en la chambre des dames hounourablement.

					


    						
    					LXXII-Comment Betis fu honnourés es tentes des Indois et d’autres choses.

					


    						
    					LXXIII-S’ensievent les veulx et acomplissemens du paon et premierement par qui et comment il fu occis.

					


    						
    					LXXIIII-Du premier veu que fist Cassamus du Laris.

					


    						
    					LXXV-Du second veu que fist Ariscé de Valestre.

					


    						
    					LXXVI-Du tiers veu que fist le vaillant Perdicas.

					


    						
    					LXXVII-Du quart veu que fist la belle dame Phesonne.

					


    						
    					LXXVIII-Du Ve veu que fist Porus, fil de Clarvus, le roy d’Inde.

					


    						
    					LXXIX- Du veu VIe que fist la belle dame Edea.

					


    						
    					IIIIXX-Du VIIe veu que fist Cassel le Baudrain, qui fu moult grans et merveilleux.

					


    						
    					IIIIXXI-Du VIIIe veu fait par Caulus.

					


    						
    					IIIIXXII-Du IXe veu que la belle Ydoree fist.

					


    						
    					IIIIXXIII-Du Xe veu fait par Leones, marescaux de l’ost du noble roy de Gresse.

					


    						
    					IIIIXXIIIIe-Du XIe veu fait par le vaillant Floridas de Vallestre.

					


    						
    					IIIIXX V-Du XIIe veu fait par le gentil Gadifer de Epheson.

					


    						
    					IIIIXX VI-Comment Leones ala pour acomplir son veu contre le filz de Clarvus.

					


    						
    					IIIIXXVII-Comment ledit veu fu acompli.

					


    						
    					IIIIXXVIII-Du traittié qui fu fait pour ravoir les prisonniers.

					


    						
    					IIIIXXIX-De Merciien qui s’en rala au trefz dire au roy Clarvus la response des Gregois.

					


    						
    					XC-Comment les prisonniers furent rendus par escange.

					


    						
    					XCI-Des congiés que prinrent les prisonniers aux dammes du palaix.

					


    						
    					XCII-Comment Clarvus reçupt son fil et le souldan de Bauldres et du jour de la grande bataille.

					


    						
    					XCIII-Comment le roy Clarvus d’Inde ordonna siis batailles pour combatre Phesonnois, Gregois et Macedonnois.

					


    						
    					XCIIII-Comment le roy Alixandre passa le riviere du Pharon a toutte sa bataille.

					


    						
    					XCV-Comment les seigneurs indois vindrent veoir le noble roy Alixandre ou palaix Jupiter et d’aultres choses.

					


    						
    					XCVI-Comment les seigneurs indois retournerent a leurs tentes.

					


    						
    					XCVII-Comment Porus raconta a son pere tout l’estat des Gregois et de Marciien qui reprist Clarvus pour sa parolle.

					


    						
    					XCVIII-Comment le roy Alixandre ordonna ses batailles dist l’istoire.

					


    						
    					XCIX-Item de ce meisme pour la.VI.e bataille dist l’istoire.

					


    						
    					C-De la grande bataille et de Porus qui acompli son veu du ronchi Emenidus.

					


    						
    					CI-Item de ce meismes dist l’ystoire.

					


    						
    					CII-Comment le soudan de Bauldrain acompli son veu et comment il fu pris par Floridas en acomplissant son veu.

					


    						
    					CIII-Comment Gadifer de Epheson acompli son veu et d’aultres choses.

					


    						
    					CIIII-Quant les.III. aultres filz Clarvus furent ochis et d’aultres choses.

					


    						
    					CV-De la mort de Clarvus que Cassamus occist et comment Porus reconquist le seconde fois Ferrant le cheval Emenidus.

					


    						
    					CVI-Comment Porus getta par terre le roy Alixandre et pluiseurs aultres barons de sa bataille.

					


    						
    					CVII-Comment Porus occist Cassamus et comment Porus fu pris par Emenidus.

					


    						
    					CVIII-De la fin de la bataille de Marciien de Perse qui fu pris par Floridas.

					


    						
    					CIX-Comment Porus fu presentés au roy Alixandre et les aultres prisonniers et quelle cose le roy Alixandre li dist.

					


    						
    					CX-De la response que fist Porus au roy Alixandre.

					


    						
    					CXI-Comment l’acord fu fait entre cheulz d’Epheson et cheux d’Inde.

					


    						
    					CXII-Du mariage dont la paix fu faitte et confermee et de pluiseurs aultres choses.

					


    						
    					CXIII-Des noeches et du restor du paon que damoiselle Edea fist restorer de fin or et de pluiseurs aultres cozes.

					


    						
    					CXIIII-De la mort du roy Phelipe de Macedonne comme raconte Vincent, ung hystorieur qui composa ung traitiet d’Alixandre l’acteur.

					


    						
    					CXV-Comment le roy Alixandre venga son pere du roy Pausania dist l’istoire de Vincent.

					


    						
    					CXVI-Comment Alixandre fist son pere ensevelir et comment il se parti de requief a tout son ost pour aler sus le roy Daire.

					


    						
    					CXVII-Des respons du dieu Appollin et comment Alixandre vint en Ytalie et de la response d’un dieu qui s’appelloit Seraphin.

					


    						
    					CXVIII-Comment la cité d’Alixandre fu fondee, dont le paÿs d’Alixandre sortist son nom, et de le prise d’Escaloingnie.

					


    						
    					CXIX-D’un ymage que Alixandre trouva faicte a la samblance de Nectanebus, duquel raconte le devant dit Vincent en son livre.

					


    						
    					CXX-Comment Alixandre en ala en Jherusalem et comment il aoura Dieu tout poissant en la personne de l’evesque dist l’ystoire.

					


    						
    					CXXI-Comment Alixandre entra en la cité de Jherusalem, la ou il fu rechups en grant reverence.

					


    						
    					CXXII-Comment Alixandre fist ses ostz esmouvoir pour entrer en la terre du roy Daire dist l’ystoire.

					


    						
    					CXXIII-Comment aulcuns des chevaliers du roy Alixandre veurent ochir les messages du roy Daire dist l’ystoire.

					


    						
    					CXXIIII-Comment le roy Alixandre envoya ses lettres au roy Daire par les messages du roy Daire meismes.

					


    						
    					CXXV-Comment Alixandre desconfi Copimus et Anthiocus qui estoient.II. des grans capitaines du roy Daire.

					


    						
    					CXXVI-Comment le roy Daire renvoya encore ses messages au roy Alixandre dist l’istore.

					


    						
    					CXXVII-Comment Alixandre envoya au roy Daire du poivre et d’une lettre que il lui escripsit pour aler veoir sa mere.

					


    						
    					CXXVIII-Comment Daires manda par tout son pooir et comment Alixandre retourna de veoir sa mere.

					


    						
    					CXXIX-Comment le dieu Amon s’aparut a Alixandre en son dormant.

					


    						
    					CXXX-Comment Alixandre parla au roy Daire en la samblance du dieu Amon et puis comment il retourna a son ost.

					


    						
    					CXXXI-Comment le roy Alixandre souppa aveucque le roy Daire et comment il s’en revint a Emenidus qui l’atendoit sus la riviere de Tygris comme dit est.

					


    						
    					CXXXII-Comment le roy Daire proposa de marier sa fille l’aisnee au roy Alixandre.

					


    						
    					CXXXIII-Comment le roy Daire envoya son ambaxade par devers le roy Alixandre pour traitier de la paix.

					


    						
    					CXXXIIII-Comment le roy Alixandre conforta et enhorta ses gens d’armes pour combatre le roy Daire.

					


    						
    					CXXXV-De la premiere bataille commise entre le roy Daire et le roy Alixandre.

					


    						
    					CXXXVI-Comment le roy Alixandre se disposa aprés ceste premiere bataille.

					


    						
    					CXXXVII-Comment Daires escripsit ses lettres au roy Porus d’Inde pour avoir son ayde.

					


    						
    					CXXXVIII-Comment le roy Porus d’Inde escripsit ses lettres au roy Daire en disant ensi :

					


    						
    					CXXXIX-Comment Parmenon ot la teste copee en la presence du roy Alixandre.

					


    						
    					CXL-De la seconde bataille faitte de Daire contre le roy Alixandre.

					


    						
    					CXLI-Comment le roy Alixandre fu en adventure d’estre ochis en chelle bataille.

					


    						
    					CXLII-Comment le roy Alixandre desconfit pour la seconde bataille le roy Daire et les Persiens.

					


    						
    					CXLIII-La complainte que fist le roy Daire aprés ceste desconfiture et comment les citez se rendirent au roy Alixandrerub. comment le roy Daire envoya ses lettres de requief au roy Alixandre ; corr. d’après BCD.

					


    						
    					CXLIIII-Comment le roy Daire envoya ses lettres de requief au roy Alixandre.

					


    						
    					CXLV-Comment le roy Daire envoya ses lettres par devers le roy Porus d’Inde.

					


    						
    					CXLVI-Comment Porus se excusa par ses lettres de venir en personne aidier le roy Daire.

					


    						
    					CXLVII-Comment le roy Daire rassambla tout son pooir pour combatre Alixandre la tierce fois.

					


    						
    					CXLVIII-Comment Alixandre s’apareilla pour aler combatre le tierce fois le roy Daire.

					


    						
    					CXLIX-Comment le roy Alixandre desconfit le roy Daire la tierce fois.

					


    						
    					CL-Item de ce meismes.

					


    						
    					CLI-Comment le roy Daire s’en fuy de la bataille tous desconfis.

					


    						
    					CLII-Comment Alixandre se mist a poursievir Daire en la terre de Persinpolios dist nostre hystore.

					


    						
    					CLIII-Comment le roy Daire fu ochis par.II. de ses propres cousins germains.

					


    						
    					CLIIII-Comment Alixandre fist criier le paix par tous les regnes du roy Daire.

					


    						
    					CLV-Comment le roy Alixandre prist soutieuement les.II. qui avoient mourdri le roy Daire et puis les fist pendre.

					


    						
    					CLVI-Comment le roy Alixandre se maria a l’aisnee fille du roy Daire appelle Rosiane.

					


    						
    					CLVII-Comment les Persiens aourerent le roy Alixandre comme dieu, dont il les reprist grandement.

					


    						
    					Chy aprés s’ensieuwent aucunes matieres extravagans du roy Alixandre touchans les parties d’Occident comme Franche, Engleterre, Escoche et les aultres paÿs d’environ.

					


    						
    					II-Comment Alixandre conquist Albanie et pluiseurs aultres paÿs dist l’ystoire.

					


    						
    					III-Comment les paÿs d’Artois, de Haynun, de Flandres, de Brabant et pluiseurs aultres furent donnés a Lyroppe par le roy Alixandre, dist l’ystore.

					


    						
    					IIII-Comment Tarons de Pierregort vint ens es devant dis paÿs pour l’amour de la belle Liroppe, pour acomplir le commandement Alixandre.

					


    						
    					V-Comment il assegerent le castel de Famars dalés Valenciennes et le prinrent.

					


    						
    					VI-Comment la pucelle Liroppe vint prendre la possession des paÿs devant dis.

					


    						
    					VII-Comment Alixandre fist enclore diverses manieres de gens que nous disons Gos et Magos en.II. montaignes parce que il mengoient touttes manieres de chars humaines et aultrez.

					


    						
    					VIII-Comment les chevaliers du roy Alixandre murmurerent contre Alixandre par les travaulx que il leur faisoit souffrir.

					


    						
    					IX-Comment Alixandre remoustre a ses chevaliers gregois leurs deffaultes.

					


    						
    					X-Comment Porus envoya ses lettres au roy Alixandre qui moult furent crueuses.

					


    						
    					XI-Le contenut des lettres que le roy Alixandre envoiia au roy Porus.

					


    						
    					XII-Comment Porus maria sa fille au fil de la roynne Candasse nommés Carados.

					


    						
    					XIII-Comment Alixandre fist faire hommes d’arain et emplir de feu dont les olifans furent desconfis.

					


    						
    					XIIII-Comment le roy Alixandre desconfi Porus et comment il prist sa cité dist l’istoire.

					


    						
    					XV-Comment Alixandre envoya ses chevaliers par devers le royne d’Amassonne.

					


    						
    					XVI-Comment la royne d’Amasonne envoya ses lettres au roy Alixandre.

					


    						
    					XVII-Comment Alixandre renvoya unes aultres lettres de response a la royne des Amazonnes.

					


    						
    					XVIII-Comment le royne d’Amasonne envoya ses presens au roy Alixandre.

					


    						
    					XIX-Comment le royne des Amazonnes vint devers le roy Alixandre acompaignie de grant foison de dames et de pucelles.

					


    						
    					XX-Comment Alixandre se mist au sievir Porus qui s’estoit retrais en es desers.

					


    						
    					XXI-Comment Alixandre perdy pluiseurs de ses chevaliers par les fantommes et par les dragons et escorpions.

					


    						
    					XXII-Comment Alixandre se combati as lyons blanc et grans comme corps de toriaux, puis as pors qui avoient grans dens comme d’une cheutte de long, as hommes et as femmes sauvages qui avoient.VI. mains, et une aultre terrible beste qui avoit.III. cornes.

					


    						
    					XXIII-Comment Alixandre yssy des desers pour en venir vers le roy Porus qui faisoit son amas de gens d’armes pour combatre le roy Alixandre.

					


    						
    					XXIV-Comment Alixandre en ala veir le roy Porus incongnus pour aceter vivres et aultres manieres de choses.

					


    						
    					XXV-Comment Alixandre fu appellés de camp de bataille du roy Porus en la grande bataille seconde.

					


    						
    					XXVI-Comment le roy Alixandre rechupt Porus a bataille corps a corps.

					


    						
    					XXVII–Comment les Indiiens veulrent courir sus Alixandre pour la mort de leur seigneur vengier.

					


    						
    					XXVIII-Comment Alixandre fist enterer honnourablement le roy Porus d’Inde en faisant sacrefice a Nostre Seigneur.

					


    						
    					XXIX–Chy aprés s’ensieuvent les grans merveilles que Alixandre trouva ens es desers d’Inde.

					


    						
    					XXX-Comment Alixandre desconfy plusieurs grans et orribles olifans, femmes velues et cornues et moult d’autres choses.

					


    						
    					XXXI-Comment Alixandre et son peuple souffrirent de maulx par les feux du ciel, par les neges et par les pluies.

					


    						
    					XXXII-Comment le roy des Nocefices envoya par ses messages a Alixandre dire l’estat de leur terre.

					


    						
    					XXXIII-Comment Alixandre envoya ses lettres au roy des Brachamens.

					


    						
    					XXXXIV-Comment le roy des Brachamens renvoya ses lectres au noble roy Alixandre.

					


    						
    					XXXV-Comment Alixandre se combati aux gayans et comment il trouva ung homme sauvage.

					


    						
    					XXXVI-Comment Alixandre fist ardoir le sauvage homme et comment il entra ou Val Perilleux.

					


    						
    					XXXVII-Comment Alixandre demoura tous seulx en la Valee Perilleuse, dist nostre histore.

					


    						
    					XXXVIII-Comment l’ost Alixandre se parti de la Vallee Perilleuse et y demoura tous seuls.

					


    						
    					XXXXIX-Comment le roy Alixandre revint a ses compaignons dist nostre histore.

					


    						
    					XL-Comment Alixandre fut grandement festiés de ses barons et de moult d’autres choses.

					


    						
    					XLI-Comment Alixandre trouva une fontaine ou le poisson cuit revenoit en vie, se l’istore contient verité en soy.

					


    						
    					XLII-Comment nostre histore dist que Alixandre trouva le fontaine de jouvent.

					


    						
    					XLIII-Comment le roy Alixandre s’esmult pour parler aux Arbres du Soleil et de la Lune.

					


    						
    					XLIV-Comment Alixandre parla as Arbres du Soleil et de la Lune dist l’istore.

					


    						
    					XLV-Comment Alixandre envoya ses lectres a la royne Candasse dist l’istore.

					


    						
    					XLVI-Le contenu des lectres que le royne Candasse envoya au roy Alixandre.

					


    						
    					XLVII-Comment le roy des Blices osta a Candaculus sa femme et occist plusieurs de ses hommes.

					


    						
    					XLVIII- Comment le roy Alixandre faignant qu’il fust Antigonus prist par force la cité du roy des Blices et rendi a Candaculus sa femme, quant il ot ladicte cité conquestee.

					


    						
    					XLIX-Comment le roy Alixandre ala veoir la royne Candasse faignant qu’il estoit Antigonus, mais ladicte royne recongnut ledit Alixandre.

					


    						
    					L-Comment la royne Candasse nomma et appella le roy Alixandre par son nom, dont il se courrouça.

					


    						
    					LI-Comment les deux freres, c’est assavoir Candaculus et Carados, se volrent occir ou pallais pour le roy Alixandre.

					


    						
    					LII-Comment le roy Alixandre mist la paix entre les deux freres par sa subtilité.

					


    						
    					LIII-Comment Alixandre parla aux dieux de la cave et comment il revint a son ost.

					


    						
    					LIIII-Comment Alixandre se combati as serpens qui avoient une esmeraude ou front, et autres bestes qui avoient testes de sanglier et peaux de lion.

					


    						
    					LV-Comment Alixandre trouva femmes qui font tant gesir les hommes a elles que l’ame leur ist du corps et comment il trouva les coulombes Hercules.

					


    						
    					LVI-Comment Alixandre desconfy une maniere de gens qui s’appeloient Mardis Subardis, desquelz le roy dist a Alixandre sa mort approcher.

					


    						
    					LVII-Comment le roy Alixandre desconfy le roy Ambrya, duquel il destruisi la cité.

					


    						
    					LVIII-Comment Alixandre vint devant une moult ancienne cité que pas ne prist, mais on lui donna une merveilleuse pierrete pour son treu.

					


    						
    					LIX-Comment Alixandre se fist porter en l’air si hault qu’il perdi la veue de la terre.

					


    						
    					LX-Comment Alixandre se fist avaler par ung tonnel de voirre ou fons de la mer.

					


    						
    					LXI-Comment Alixandre desconfy bestes qui avoient une corne agüe ou front ; comment depuis il se combati as dragons qui ont cornes de moutons.

					


    						
    					LXII-Comment Alixandre se combati a gens qui avoient testes de cheval et gectoient fumiere par le bouche et as gayans ayans ung œil ou front.

					


    						
    					LXIII-Comment Alixandre trouva une maniere de gens de couleur d’or et avoient bouche et yeulx enmy le pis, et de la bataille aux bestes semblables a chevaux, fors tant que ces bestes avoient piez de lyon.

					


    						
    					LXIV-Comment Bucifal, le bon cheval Alixandre, morut, dont Alixandre fu courrouciés, si le fist sollenelment enterrer et sur sa sepulture fonder une cité.

					


    						
    					LXV-Comment Alixandre se parti de sa nouvelle cité nommet Alixandre Bucifal et chevaucha jusques a ung pallais qui se nommoit le pallais du roy Exercés.

					


    						
    					LXVI-Comment le roy Alixandre commença a entrer en la terre de Babilonie, a l’entree de laquelle il trouva serpens et bestes qui moult de dommage lui firent.

					


    						
    					LXVII-Comment le roy Alixandre approucha pour assegier la cité de Babilonie.

					


    						
    					LXVIII-Comment le roy Alixandre passa ladicte riviere a tout son ost.

					


    						
    					LXIX-Comment Nabugors, amiral de Babilonie, envoya ses lectres au roy Alixandre.

					


    						
    					LXX-Comment le roy Alixandre renvoya ses lectres au soudan de Babilonie.

					


    						
    					LXXI-Comment l’amiral de Babilonie vint escarmuchiés l’ost le roy Alixandre.

					


    						
    					LXXII-Comment il y eult plusieurs Babillonnois prisonniers et autres occis et mis a mort.

					


    						
    					LXXIII-Comment l’amiral de Babilonne envoya ses messages a Alixandre pour ravoir ses prisonniers.

					


    						
    					LXXIIII- Comment le roy Alixandre renvoya a l’amiral de Babilonne ses hommes.

					


    						
    					LXXV-D’une desconfiture faicte sur les Gregois par les Babillonnois dit nostre histoire.

					


    						
    					LXXVI-Comment Alixandre fist reporter Tholomer aux tentes, qui estoit moult villainement navrez.

					


    						
    					LXXVII- Comment l’amiral de Babillonne eust responce de son dieu que Alixandre morroit temprement.

					


    						
    					LXXVIII- Comment le noble roy Alixandre fist assaillir la grant cité de Babilonne.

					


    						
    					LXXIX-Comment l’amiral envoya de rechief par devers le roy Alixandre pour avoir bataille ou qu’il widast sa terre.

					


    						
    					IIIIXX-Comment Macabrin ot la jouste a Ptholomer et des batailles comment elles furent faictes.

					


    						
    					IIIIXXI-Comment les batailles furent ordonnees tant du lez de l’amiral comme du costé Alixandre.

					


    						
    					IIIIXXII-Comment Tholomer jousta a Macabrin, lequel il gecta par terre sur la place.

					


    						
    					IIIIXXIII-Comment les phalangues, c’est a dire eschielles, s’approchierent d’un costé et d’autre.

					


    						
    					IIIIXXIIII-Comment l’amiral fu occis et toute sa bataille desconfite dist nostre histore.

					


    						
    					IIIIXXV-Comment ceulx de la cité vinrent aporter les clefs au roy Alixandre et comment il entra dedens.

					


    						
    					IIIIXXVI-Comment furent aportez les treus au roy Alixandre de plusieurs parties du monde.

					


    						
    					IIIIXXVII-Comment Alixandre envoya ses lettres a sa mere et a son bon maistre Aristotele.

					


    						
    					IIIIXXVIII-Le contenu des lectres que maistre Aristotele escripvi a Alixandre.

					


    						
    					IIIIXXIX-D’un enfant demi mort qui nasqui en ce temps en la cité de Babiloine.

					


    						
    					IIIIXXX-Comment Alixandre envoya querir tous les plus grans princes du monde pour venir a une feste en laquelle il se vouloit couronner roy de tout le monde.

					


    						
    					IIIIXXIX-Comment Alixandre par ses messaiges envoya querir ledit Antipater pour venir a sa feste.

					


    						
    					IIIIXXXII-Comment la terre de Defur fut conquise et le duc Melcis occis par le prochas de Gracien, de Tyr chevalier.

					


    						
    					IIIIXXXIII-Comment le duc Melchis fu occis, Dauris mariez et Floridas emmenez.

					


    						
    					IIIIXXXIIII-Comment Antipater s’ordonna de empuisonner son bon maistre, le roy Alixandre.

					


    						
    					IIIIXXXV-Comment Jobas receupt la poison de la main Cassander, son frere, pour empoisonner Alixandre.

					


    						
    					IIIIXXXVI-Comment le noble roy Alixandre fu empoisonnés, de laquelle poison il termina vie par mort.

					


    						
    					IIIIXXXVII-Comment le roy Alixandre volt vomir le venin, mais faire ne le peut.

					


    						
    					IIIIXXXVIII-Comment le roy s’en volt aller noier en la riviere d’Euffrate mais Rosiane sa femme l’en garda.

					


    						
    					IC-Comment le roy Alixandre fist et ordonna son testament, dist nostre histore.

					


    						
    					C-Comment le roy Alixandre ordonna par son testament tous ses serviteurs, rois et seigneurs de terres.

					


    						
    					CI-Comment li Macedonois vinrent ou pallais du roy furibondement et comment ilz requisent Alixandre que Perdicas leur donnast a roy.

					


    						
    					CII-Comment Alixandre se dreça en son lit seant pour les resconforter et puis mourut.

					


    						
    					CIII-En quel an et terme le roy Alixandre trespassa de se vie et mort et comment il fu ensevelis.

					


    						
    					CIV-Comment aprés la mort dudit Alixandre ses barons s’entreprinrent de guerre.

					


    						
    					CV-La cause pour quoy s’emult la guerre entre les barons du roy Alixandre.

					


    						
    					CVI-Comment ces gens occirent le roy Leonis et comment Perdicas envaÿ la cité de Papadoce.

					


    						
    					CVII-Comment ceulx de Capadoce s’ardirent en leur cité a cause que Perdicas les avoit mis a merci.

					


    						
    					CVIII-Comment Emenidus et Neoptalemus s’entreprinrent de guerre, la ou fu occis ledit Neoptalemus et le roy Polipeton que Antipater y avoit tramis en son aide.

					


    						
    					CIX-Comment Perdicas fu occis du roy Ptholomer.

					


    						
    					CX-Comment Emenidus fu miserablement occis par mauvaise traïson.

					


    						
    					CXI-Comment la royne Olimpias s’en fuy de Perse et s’en revint en Macedoine, la ou elle fist occir le roy Aridien et Crudissen, sa femme.

					


    						
    					CXII-Comment Cassander fist occir la royne Olimpias en vengeance de sa dame par amours.

					


    						
    					CXIII-Comment Alior, le fil Candasse le royne, venga la mort Alixandre et premier comment il assembla ses hommes d’armes, dist l’istore.

					


    						
    					CXIIII-Comment les osts Alior, fil Alixandre, se partirent de Mouree pour aller en Gresse sur Antipater et ses enfans vengier la mort Alixandre.

					


    						
    					CXV-Comment Antipater assembla ses hommes et comment Alior assega la cité de Rochefleur et Antipater dedens.

					


    						
    					CXVI-Comment ceulx de la cité sailllirent sur leurs ennemis, dont ung nommé Cassadran fu pris.

					


    						
    					CXVII-Comment ledit Cassadran fu tourné en rost ou il mourut tresmiserablement.

					


    						
    					CXVIII-Comment le roy de Hongrie fu boullis en une chaudiere et ung nepveu du roy Antipater avec.

					


    						
    					CXIX-Comment ceulx de la cité furent constrains par famine de yssir et venir a bataille, ou il perdirent grandement.

					


    						
    					CXX-Comment Ariscé fu prins et mené prisonnier en la cité et Florent mené en l’ost prisonnier.

					


    						
    					CXXI-Comment Ariscé et Florent, le fil Antipater, furent rendus l’un pour l’autre.

					


    						
    					CXXII-Comment la cité fu prinse et emportee par force d’armes dist nostre ystore.

					


    						
    					CXXIII-Comment tous les barons de Antipater furent mis a mort et occis.
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